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Résumé de l’histoire de Douai 
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Figure 1 - Série de traces de poteaux 
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Figure 2 - Parcelle - reconstitution 



Histoire de l’hôtel Romagnant – version 7.0. –04/04/2021  © Dominique Notteghem - Reproduction interdite sans autorisation 

er

7

ème

8

er

7

8

Figure 3 - Exemple de motte féodale 
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Figure 4 - Plan de Douai au XIII° s. 
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Figure 5 - Le Beffroi de Douai  

par Jean-Baptiste Camille COROT (1871)  
(Photo D.N.- Louvre) 

Cependant, version contestée visible sous ce lien 

http://www.notteghem.fr/home/documents/jaillot-sorbon.pdf
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Figure 6 - Le Commerce au Moyen-âge 
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Figure 7 - Extrait d’une représentation politique de la France en 1477 
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Où l’on parle du Romagnant 
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Maison devant l’entrée du château. Arrentement18 de 1512. 
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Figure 8 - L'Université 

Figure 9 - Collège du Roi 

https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/b/b9/1609_Doway_Old_Testament.pdf
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Figure 10 - Extrait du plan de  
Martin Le Bourgeois (1627) 

53 : Le collège du Roi 
54 : Gouvernance. 

https://fr.calameo.com/read/001071289d18033caf17f?page=1
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Figure 11 - 
Vue du Romagnant au XVII° s. 
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Figure 12 - Autre plan de Douai situant le Romagnant 
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Figure 13 - Adam Frans van der Meulen,  
Arrivée de Louis XIV devant Douai. 2 juillet 1667 
© Collections des musées de France (Joconde) 
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Les Keller à la Fonderie 
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Figure 14 - Le Solide - 1688 
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Figure 15 - Dans la cour des Invalides à Paris 
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Figure 16 - L'entrée de la Fonderie de Canons 
dans les années 60 
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Figure 18 - Aurore descendant 
de son Char - Keller - 1693 

Figure 17 - Versailles - Groupe d’enfants - Keller -1638  
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Figure 19 - L’Apollon du Belvédère par Keller  
Réalisé à partir d’une copie romaine en marbre 
 de l'époque antonine d'après un original grec 
 en bronze habituellement attribué à 
Léocharès, sculpteur de la deuxième moitié du 
IVe siècle av. J.-C. 

Figure 20 - Garonne - Bassin du Nord - 
Parc et jardins du château de Versailles 
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Figure 21 - Plaque de cheminée provenant 
de l'hôtel Romagnant 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Catalogue_des_%C5%93uvres_de_Hyacinthe_Rigaud#1686
http://racineshistoire.free.fr/LGN/PDF/Boubers-Abbeville-Tuncq.pdf
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Figure 22 - Gravure de Drevet d'après Rigaud 
Gravure représentant Jean Baltazar Keller 

 devant sa statue de Louis XIV. 



Histoire de l’hôtel Romagnant – version 7.0. –04/04/2021  © Dominique Notteghem - Reproduction interdite sans autorisation 

ème

Figure 23 - Suzanne de Boubers. 
Épouse de JB Keller, peinte par Rigaud - 1686 
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Page 226  - PAPIERS CONCERNANT LE FONDEUR BALTHAZAR KELLER 

 

810. Placet de Balthazar Keller à Mansart, surintendant des Bâtiments. M. de Villacerf a toujours différé, sous 

divers prétextes, le paiement des soins donnés par Keller à la fonte de la grande statue équestre du roi. Ce travail 

cependant a demandé six ans, pendant lesquels Keller n’a presque rien touché, et a perdu son emploi à la fonderie 

des canons de Douai. Depuis qu’il a terminé ce monument magnifique élevé à la gloire du roi, dont il a fait réussir 

la fonte au risque de sa vie et de son bien, il se trouve sans emploi ni moyens de subsister. Il supplie Mansart de 

lui accorder la récompense qu’il mérite.  

811. Placet de Balthazar Keller au roi. Dans les mêmes termes à peu près que le précédent. Keller ajoute 

seulement que s’il n’a pas été payé sur-le-champ de la fonte de sa figure, c’est qu’il l’a livrée en 1692, au plus fort 

de la guerre.  

812. Nomination de Balthazar Keller à la charge de commissaire général des fontes de l’artillerie, en 

remplacement de Jacques Keller, son frère. Le 1 er janvier 1701. Collationné en l’original le 5 mars 1718  

813. Inventaire des creux de plâtre appartenant au roi, et des ouvrages commencés pour son service et prêts à 

fondre, trouvés chez le sieur Keller, fondeur du roi, décédé. Le 24 mars 1702. (Copie du 6 mars 1718) : 

Ouvrages prêts à être fondus : 

Les groupes de Laocoon, la figure de l’Hercule Commode, le Faune de la reine de Suède, la figure de Larion, la 

figure du Point du Jour, quatre grandes cuvettes de Jouvenet et de Mazeline, quatre urnes couvertes. Creux de 

plâtre : les creux de Laocoon, d’Hercule Commode, de Larion, du Point du Jour, de la pyramide, des modèles de 

Girardon avec des Tritons, des cuvettes de Mazeline et Jouvenet, plus trois tonneaux d’un demi-muid remplis de 

différents creux, plus deux modèles de plâtre, dont l’un représente le Point du Jour, l’autre le Faune de la reine de 

Suède, plus un creux de Femme représentant une Rivière.  

814. Inventaire et estimation des moules de figures de bronze commencées pour le roi par feu le sieur Keller, en 

l’état qu’il les a laissés à sa mort, et comme ils étaient le 24 mars 1702. Les figures sont estimées à 8.700 livres, 

auxquelles il faut ajouter 2.000 livres par an pendant les six ans que Keller a travaillé à la statue du roi, soit 

20.700 livres89. En tête, on lit cette note (peut-être de la main de R. de Cotte) : « Double du mémoire signé et 

donné à M. le duc d’Antin, le 14 août 1718. »  

815. [ … ] 816. [ … ]  

817. Copie d’une lettre du duc d’Antin au comte de Luc. Le 15 mars 1715. Il a reçu sa lettre du 8 mars et la 

copie de celle des magistrats du canton de Zurich. Les registres portent que toutes les sommes dues à Keller ont 

été payées. Si sa veuve a des réclamations à présenter, qu’elle produise ses mémoires en forme, et ses reçus. On 

les soumettra à la Chambre des Comptes, et prompte justice sera rendue.  

818. [ … ] 819. [ … ] 

820. Supplique adressée au roi et à nos seigneurs de son Conseil par Suzanne de Boubers ou de Boubens, veuve 

de Balthazar Keller, du canton de Zurich, et ses enfants. Keller a fondu la grande statue équestre de Louis XIV sur 

la place Louis-le-Grand, et a exécuté plusieurs autres moules : « Il n’a pu se faire payer de son vivant, et ses 

héritiers n’ont rien pu obtenir, quoiqu’ils aient fait intervenir, en 1715, M. de Luc, ambassadeur du roi en Suisse. 

Que le roi daigne faire examiner les prétentions des suppliants par des experts, et qu’il récompense, comme il le 

mérite, le plus magnifique monument élevé à la gloire du feu roi. »  

821. …/…  

822. Mémoire des héritiers de Balthazar Keller, concernant leur réclamation relative à la gratification due à 

Keller pour la fonte de la statue du roi. Dans l’estimation de cette gratification, on ne doit pas tenir compte 

seulement du temps passé au travail, mais encore des risques courus par l’artisan, et des pertes qu’il a subies. 

C’est l’impossibilité de se faire indemniser qui a hâté la mort de Keller. Non seulement ses héritiers vont perdre 

les intérêts de la somme qui leur est due depuis 1702, mais encore, au lieu d’être payés en bonnes espèces, ils 

perdront 70 % sur la somme qu’on leur allouera, lorsqu’ils retourneront en Suisse. Aussi est-il légitime de porter 

l’indemnité à une somme bien plus élevée que ne le méritent six années de travail d’un bon ouvrier.  
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http://www.archive.org/stream/inventairedespap00marcuoft#page/228/mode/2up
https://convertisseur-monnaie-ancienne.fr/
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L’après Keller 

 

Figure 24 - Copie de la statue de Louis XIV par Keller 
installée place Louis le Grand – Musée du Louvre 
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Figure 25 – Hôtel Romagnant 
Extrait de la plaquette de l'hôtel URBIS 
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Figure 27 - Les armes de FJ Majault sur le fronton. 

Figure 26 - Ouvrage du Dr F.J. Majault 



Histoire de l’hôtel Romagnant – version 7.0. –04/04/2021  © Dominique Notteghem - Reproduction interdite sans autorisation 

104

105

106

107

ème

ère ème

ème

 

104

105

106

107

http://www.persee.fr/docAsPDF/rnord_0035-2624_1979_num_61_241_3587.pdf
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Figure 28 - Le Romagnant vers 1930 
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Hôtel Romagnant (cadastre C 1395) : 

Inscription par arrêté du 6/12/1963  

Recensement immeubles MH - Référence PA00107458.  
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Figure 29 - Façade ouvrant vers la place St-Amé, en 2004. 

Figure 30 – Le côté qui fut celui d’un jardin, en 2004. 
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Figure 31 - Albert Notteghem - Le couloir 
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Figure 32 - Vue de l'escalier
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Figure 33 - Le perron garni 
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Figure 34 - Poignée de porte 
fleurdelysée 
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Figure 35 - L’Hôtel Romagnant en 1951 ou 1952 
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Figure 36 - Plan du premier étage 
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Figure 37 - Vue de la Fonderie et du Romagnant actuellement (GoogleMaps) 
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Figure 38 - Côté cour en 1986 

Figure 39 - Côté jardin en 1986 
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Figure 40 - Relevé cadastral 
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DESCRIPTION SOMMAIRE 

L’Hôtel ROMAGNANT est situé au sud de la Place Saint Amé. L’étroite rue de la fonderie le 

sépare du Centre d’apprentissage, qui est l’ancienne fonderie créée par Louis XIV en 1667. 

L’Hôtel est formé de deux constructions accolées. L’une, qu’on peut dater du début du 

XVII°s., a vu sa façade remaniée par un placage Empire. L’autre date de la première moitié 

du XVIII°s.  

Le premier bâtiment A se trouvait front au canal. Il possédait : 

▪ un étage de caves voûtées, avec accès au canal (photo 4) ; 

▪ un entresol, qui, vers le Nord, constituait une cave (photo 5). L’arc encore en partie 

visible, faisait-il partie de l’enceinte de la ville. Vers le Sud, cet entresol avait vue 

sur le canal et devait servir de communs. Les plafonds sont à poutres ; on y voit encore 

des cheminées de grandes dimensions. Il reste une fenêtre qui donnait sur le canal (photo 

3). Les autres ouvertures sont bouchées ; 

▪ un rez-de-chaussée et un étage ; 

▪ un comble. La corniche qui surplombait le canal est encore en partie visible.  

Le deuxième bâtiment B a été bâti au-dessus du canal dont il dépasse d’ailleurs quelque peu la 

largeur. Il est composé d’un bâtiment à plan rectangulaire et d’un autre bâtiment qui s’est 

incrusté dans le précédent et était installé à la fois sur l’ancien bras principal de la 

Scarpe et sur les fossés de l’ancienne forteresse (photo 6) Le bâtiment B comprend : 

▪ une cave au niveau de l’entresol du bâtiment A. Sur le mur est de cette cave et à la partie 

inférieure, les restes d’un arc sont encore visibles. S’agit-il de l’ancien pont de la 

Bassecourt. Un escalier qui permettait sans doute la descente aux fossés est encore visible 

en grande partie. Un rez-de-chaussée aux pièces lambrissées et ornées de cheminées. Vaste 

hall avec départ d’escalier, et un étage. 

▪ un comble. 

La façade de ce dernier bâtiment donne sur le jardin : façade très régulière à deux étages, 

séparés par un mince bandeau nervure et percés de hautes fenêtres. Deux pilastres, traités 

de pierres à refends, font porter l’attention sur le centre de la demeure qu’ils 

encadrent : 5 fenêtres au premier étage, 2 fenêtres et une porte au rez-de-chaussée, ornées 

de mascarons, le tout, surmonté d’un fronton à lignes brisées, à l’intérieur duquel se 

détachent en relief les armes de François MAJAULT (cf. Historique). On accède å la maison 

par un perron peu élevé.  

 

 

Figure 41 - L’hôtel Romagnant en 1960 
au moment du rachat, peu après notre départ 
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Figure 42 - Vue depuis le sud du jardin.  
L’inscription « MORT AUX VACHES », que nous avons connue,  

est encore visible en 1980 sur la petite porte basse en bois ! 

Figure 43 - Cave carrelée 
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Figure 44 - « Le courant » qui passe sous la maison 

Figure 45 - Des fenêtres dans une cave. Original, non ? 
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Figure 46 - Le « courant » est recouvert avec les dalles qui étaient dans le couloir d’entrée de la maison 
Future salle de restaurant. 

Figure 47 - Le fronton porte les armes du Dr Majault (illisibles). 
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L’hôtellerie, au secours du patrimoine. 

« Le Romagnant » fera revivre l’hôtel  

du gouverneur de la fonderie royale 
 

Les premières extensions de notre « Castrum » originel avaient progressivement englobé Douayeul (quartier 

de la Petite-Place) puis le Castel bourgeois, avant de gagner, sur la rive droite, les hauteurs de Saint-Pierre et de la 

Halle près du carrefour des deux grands chemins de la contrée. 

C’est alors (XI°-XII° siècles) qu’une ceinture de murailles, doublée de flégards alimentés par la rivière se mit 

à courir autour du noyau urbain médiéval. Les portes se situaient, rue d’Esquerchin au niveau de la rue du Bloc, rue 

Saint-Julien (porte de l’Estancq), rue des Wetz (place Saint-Martin), à la « Planque Amoureuse », rue des Blancs-

Mouchons, rue Saint-Jacques, puis rue du Canteleu (derrière la poste actuelle). La porte du « Markiet » était juste au 

débouché de la place du même nom (place d’Armes. La porte au Cerf coupait l’actuelle rue de Paris au niveau des 

ruelles des Archers et des Arbalétriers qui, d’ailleurs, nous rappellent toujours le tracé de cette première 

fortification. Après la porte Saint-Nicolas et le franchissement de la rivière à la porte de l’AuInoit, muraille et 

flégard arrivaient à la porte d’Arras ... Non pas celle que nous connaissons et qui date du XIV° siècle, mais celle qui 

se trouvait au travers de l’actuelle rue d’Arras, entre les rues des Moudreurs et de la Fonderie. 

Selon un usage qui n’a été que récemment aboli par l’avènement des techniques modernes de terrassement et 

de construction, lorsqu’une nouvelle ceinture de remparts fut édifiée beaucoup plus au large, selon le tracé que 

suivent les boulevards d’aujourd’hui, l’ancienne muraille servit sans doute partiellement de carrière de pierre... A 

quoi bon aller extraire et tailler de nouveaux grés à Cantin ou à Lewarde, puisqu’on en avait sous la main ? Mais une 

partie des vieux murs, et surtout leurs fondations faites de gros grès mal équarris allaient être intégrées sur place 

dans de nouvelles constructions.  

Ce fut certainement le cas des bases de la vieille muraille situées entre l’ancienne motte féodale (« le 

château ») où sera installée plus tard la fonderie royale de canons, et la rue d’Arras. Les plans successifs de la ville 

font en effet apparaître en ce lieu au XVII° siècle (mais sans doute déjà plus tôt) une grande demeure édifiée sur 

l’ancien rempart et dont une façade est tournée vers la collégiale Saint-Amé, l’autre étant bordée par le cours d’eau 

et desservie par un ponceau. Cet « hostels », demeure du gouverneur de la fonderie royale toute proche, sera doublé 

au siècle suivant. Un second édifice de volume équivalent sera cette fois construit parallèlement au premier et tout 

contre lui, juste au-dessus du cours d’eau, que l’on aura pour cela recouvert d’une voûte de briques renforcée d’arcs 

de grès à l’aplomb des murs porteurs.  

L’hôtel Romagnant ayant connu depuis des fortunes et des usages divers parvint ainsi jusqu’à nous. Et 

l’élégance Louis XV de sa façade méridionale contribua sans doute à ce qu’il échappe à la destruction d’une part de 

l’habitat ancien du quartier ... Mais restait entier le problème - urgent - de sa conservation ! Là comme ailleurs, il 

fallait, pour que l’architecture fut conservée lui trouver une fonction dans la vie de la ville. Les grandes familles 

capables de faire leur demeure dans de tels « monuments » se font assez rares... Le projet d’y établir les archives 

municipales fut lui aussi abandonné... Parmi les ablutions restantes : l’hôtellerie de standing ... de caractère. 

C’est dans cette dernière perspective qu’un important chantier s’active actuellement. On a bien sûr 

commencé par le niveau des caves de la maison du XVII° et de la voûte, qui au XVIII° s. recouvrit le flégard tant en 

valeur un décor dont certains éléments donneront aux utilisateurs de ces salles l’occasion d’un véritable pèlerinage 

aux sources de la cité. Réceptions et restaurant viendront ensuite animer le rez-de-chaussée (avec prolongement aux 

beaux jours sur la terrasse plantée, coté bibliothèque ! ... Le bel escalier XVIII°, quant à lui, donnera accès à la 

quarantaine de chambres qui, réparties en trois niveaux occuperont en le respectant tout à fait le beau volume de ce 

double édifice. « Le Romagnant » maillon de la chaîne Urbis (ce génitif convient fort bien à un établissement situé 

dans ce qui fut le berceau de la ville !) compte ouvrir ses salles voûtées au printemps ; l’hôtel proprement dit entrant 

en fonction à l’automne. 

G. S. 

  



Histoire de l’hôtel Romagnant – version 7.0. –04/04/2021  © Dominique Notteghem - Reproduction interdite sans autorisation 

115

  

115

Eustache de BRIMEU de Witasse °1255- †1310

marié en 1288 avec  Marie Thérèse de MILLY (°1270-† ca 1320

Jeanne de BRIMEU °1288-

Jean de BOUBERS ABBEVILLE, 
seigneur de Tuncq et de La Motte 1320-1370

Pierre Blanor de BOUBERS BERNÂTRE, 
Vicomte de Bernâtre , La Mothe et Ivergny

°ca 1360-1420

Colart de BOUBERS BERNÂTRE, 
Seigneur et vicomte de Bernâtre - °1393-1460

Anthoine de BOUBERS, 
seigneur de Bernâtre et Tuncq - °1442-/1529

Jean II de BOUBERS, 
écuyer seigneur & vicomte °1471-/1545

Jean III de BOUBERS, 
Seigneur & vicomte de Bernâtre †/1539-

Jacques de BOUBERS, 
Chevalier seigneur & vicomte de Bernâtre et de Gouy

Daniel 1er de BOUBERS TUNCQ, 
écuyer seigneur de Bernâtre

Daniel II de BOUBERS TUNCQ, 
Vicomte de Bernâtre, seigneur deTuncq †1702

Suzanne de Bernâtre de BOUBERS TUNCQ 
°1662-1715/

Alléaume de BRIMEU 1292-1368

Marguerite Catherine  de BRIMEU, 
Dame de Brimeu et de Attin 1324-1365

François  de  RECOURT, 
Marquis de Licques, de Recourt et de La Comté °1365-1419

Jean III Agravin de  RECOURT, 
Baron de Licques , °1400-1479

Louise de  RECOURT  °1432-1448/

Jean II boursiot LE GENTIL, 
Seigneur de Willerval et de Liévin ° 1448-1491

Thomas  dit Boursiot LE GENTIL  °1472-1523

Marie  LE GENTIL  °1513-/1552

Jossine  MANART °1530-1565/

Robert de  LE RUE ca °1550-/1596

Antoine  de  LE RUE °1593-1678

Rictrude  de  LE RUE  °1621-1684

Marie LECOCQ °1651-1731

Marie Marthe BOURRIEZ †/1707

Simon DRANSART  †ca 1733

Jean Baptiste DRANSART °ca 1707-1773

Jean Baptiste DRANSART °1762-

Jean Baptiste DRANSART °1790-

Albertine Catherine DRANSART °1819-1897

Aménaïde Catherine FIÉVET °1846-1941

Paul Edmond Michel NOTTEGHEM °1876-1947

Albert Paul  Maurice NOTTEGHEM °1911-1990

Dominique  NOTTEGHEM 
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St Germain, le 11 décembre 2009 

 

M. Pierre DEMOLON 

187, square Paul-Valéry 

59500 DOUAI 

Monsieur,  

C’est à double titre que je me permets de vous écrire. 

Le premier est lié à mon activité de généalogiste amateur, activité que je pratique depuis une 

dizaine d’années et qui a permis de considérer Jonathan Manassé DEMOLON (°1896 †1946) comme un 

de mes cousins. S’il est, comme je le subodore, votre grand-père, je peux vous affirmer que vous êtes 

mon cousin ! Et, reprenant la réplique de Michel Simon à Louis Jouvet, « Je vous assure mon cher 

cousin, que vous avez dit bizarre, bizarre. » Mon ancêtre Barthélémy DELINOTTE, horloger à Maligny – 

charmant village icaunais – est le grand père de la première épouse du vôtre, si toutefois vous confirmez 

son prénom. Il s’est marié avec Augustine DELINOTTE (°1869 †1897, prématurément décédée à l’âge 

de 28 ans. 

Le deuxième sujet est lié à mon enfance à Douai et à vos compétences d’archéologue de la ville. 

Pour me présenter rapidement, je dirais que je suis, sans doute, le dernier résident particulier de l’hôtel 

Romagnant. J’y ai vécu avec mes parents de 1942 (je n’ai pas la date exacte) au 28 septembre 1958, jour 

du référendum du Général De Gaulle. 

Cet hôtel, que dans la famille, nous appelons « LA » maison, fut le cadre de mes dix-huit premières 

années et je m’y suis fortement attaché. Mon père ayant trouvé du travail à Paris, ce fût un calvaire de 

quitter nos espaces douaisiens pour suivre mes parents en banlieue parisienne. Après les classes primaires 

à l’annexe de l’École Normale, rue d’Arras, je suis passé chez les frères rue Deforest de Lewarde avant 

d’aller au collège Saint-Jean. Mes amis se nommaient ÉVRARD, BEGHIN116, LEMAIRE, POULET-

MATHIS.  

Douaisien dans l’âme, je suis resté amoureux de cette maison et j’ai assisté de loin à son 

délabrement, accéléré par l’installation d’un hôtel commercial. Nos voisins, la famille DEHAYE étaient 

encore « moudreurs » et fabriquaient la Fleur de Gayant. L’hôtel était encore précédé de la cour pavée 

entourée d’une grille et fermée par un portail monumental. Ma chambre, celle au balcon au-dessus de 

l’entrée, donnait sur la place Saint-Amé, et je pouvais, les jours de marché, assister au va-et-vient des 

voitures maraîchères à cheval. Du double grenier aux caves historiques, des grandes pièces de réceptions 

116
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aux minuscules cagibis, du grand escalier à ceux de « services », des parquets de chêne aux cuisines 

décorées de carreaux de Delft, j’ai encore toutes les images dans la tête. 

Mais … 

Où est le majestueux escalier117 avec sa rampe sur laquelle, gamin, je me laissais glisser… 

Où sont les tentures murales des chambres, les plafonds moulurés, les cheminées en marbre 

et leur plaque de cheminée monumentales, les poignées fleurdelysées… 

Où est le jardin où une énorme vasque de marbre blanc subsistait au bas du perron … 

Où est le pont qui, bordé de rives d’obsidienne, menait au fond du jardin… 

L’esprit de Balthazar KELLER, de son épouse Suzanne de BOUBERS de BERNÂTRE, celui du Dr 

MAJAULT, flottaient encore, à mon insu, dans les couloirs. Aussi, vous comprendrez mieux pourquoi, 

retraité, je me suis attelé à écrire, pour mes enfants et petits-enfants, quelques pages sur l’histoire du 

Romagnan. 

Internet est une mine de données dans laquelle j’ai pu retrouver dans la plupart des écrits tournant 

autour des origines de Douai, de quoi initialiser mon récit. J’ai trouvé que notre maison se situait toute 

proche de l’emplacement de la « Basse cour », entre l’hôpital Saint-Samson118 et le Collège du Roi. J’ai 

pu lire que ce dernier devint la fonderie, et que le Romagnant est cité lors du dénombrement de 1512 ; j’ai 

suivi les péripéties et déboires des KELLER, (JB & JJ) et l’histoire de la famille BÉRANGER. J’ai lu 

avec intérêt de livre de Félix BRASSART, qui, si je ne me trompe fut un de vos prédécesseurs. Il 

développe dans son « Histoire de la Châtellenie de Douai 119» un chapitre sur les différents résidents du 

fief Romagnant, du temps où il était encore sis au 4 de la rue de la Fonderie. J’ai visionné avec un grand 

intérêt la vidéo de 1982 qui se termine par un rare survol aérien de notre résidence. J’ai pu y constater que 

la cour pavée et la grille l’entourant était encore debout ! 

J’ai lu également avec intérêt l’ouvrage de Jean-Denis CLABAULT sur les caves de notre ville, 

sans y trouver, hélas, traces de celles, monumentales et historiques du Romagnant. Ces caves sont, pour 

moi associées à mon plus ancien souvenir d’enfant. J’avais trois ans et demi quand, le 11 aôut 1944, 

Douai subit un bombardement anglais mémorable. Terrés au deuxième sous-sol, ma grand-mère me disait 

d’ouvrir la bouche afin de préserver mes tympans. 

À propos des Keller, j’ai retrouvé sur Gallica son portrait, celui de son épouse, tous deux peints par 

Rigaud et leur description que Ambroise FIRMIN-DIDOT en fait dans son « Catalogue raisonné de la 

collection de portraits de l’École française 120». Mes recherches — généalogiques cette fois — m’ont 

permis d’établir les origines Suisse et protestante de KELLER et picarde de la famille de BOUBERS de 

BERNÂTRE. Curieusement, aucun généalogiste ne mentionne cette union. La très sérieuse analyse faite 

par Étienne PATTOU121. J’ai pu en établir la preuve au vu de la plaque de cheminée que mon père 

emporta en 1958. Elle reprend, côte à côte les armes des KELLER et de celles des BOUBERS de 

BERNÂTRE :  

KELLER :  « D’or au bouquetin en pied de sable ; l’écu surmonté d’un casque de profil avec 

lambrequins ; cimiers : deux cornes de bouquetin issant d’une couronne. » 

BOUBERS : « D’or à une croix de sable chargée de cinq coquilles d’argent » 

Mais mes informations sont parcellaires, éparses, et je m’efforce d’y apporter une cohérence. J’ai 

vu dans la base Daphné, de CNRS, qu’en 1989 vous aviez écrit sur « ma » maison. Où puis-je trouver cet 

ouvrage ? Je suis persuadé qu’il m’aiderait à poursuivre ma rédaction. 

Car de nombreuses questions se posent encore. 

117
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• Quelle fut la date de construction exacte et qui bâtit le premier immeuble ? 

• D’où proviennent les bases de mâchicoulis122 visibles en 1950 au deuxième étage de caves ? 

• En quelle année fût opéré le doublement de l’hôtel ? Dans la première plaquette commerciale de 

l’hôtel Ibis, on voit deux représentations de la maison 

• Pourquoi, sur le fronton de la partie ancienne, figure un blason surmonté d’une couronne de 

marquis, alors, qu’à ma connaissance, le Dr MAJAULT, auteur des travaux, ne portait pas ce 

titre ? 

• Que devint l’hôtel après son décès en 1790 ? 

• Les BÉRANGER, fondeurs successeurs des KELLER jusqu’en 1837 habitèrent-ils l’hôtel ? 

• Que se passa-t-il entre 1837 et 1942, date de notre installation ? Puis entre 1958 et le rachat par la 

Ville en 1983 ? 

Dans le plan de Douai de Martin le Bourgeois de 1627, le Romagnant n’a qu’un corps de bâtiment. 

D’où est donc extraite la fig. 2, issue de la première plaquette commerciale de l’hôtel Ibis123 ?  

 

J’ai eu quelques informations par la DRAC concernant son propriétaire au moment du classement 

par les Monuments Historiques (1960) mais leur dossier est assez … vide ! 

Certes, je ne m’attends pas à ce que vous répondiez à toutes ces questions, mais votre aide me sera 

sans doute très précieuse pour m’aider à poursuivre mes recherches. Je ne suis ni historien, ni expert en 

archéologie urbaine, simplement un amoureux des vieilles pierres, de l’histoire, de notre patrimoine 

culturel. Et quand tout cela se lie à la famille, je suis heureux. 

Je suis persuadé que vous pouvez m’apporter quelques informations qui sauront satisfaire ma 

curiosité, sans toutefois ne pas abuser de votre temps. 

Nourrissant l’espoir de vous lire bientôt, je vous prie, cher Monsieur, — devrai-je dire « cousin ? » 

— d’agréer mes très cordiales salutations. 

 

 

Dominique NOTTEGHEM 

 

  

122
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Figure 48 - Ma relation généalogique avec Pierre DEMOLON  
Directeur des archives municipales de Douai 
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Un message émis le 19/02/2011 à 15:28. 

 

De la part de : Jean pierre Masse  

Courriel : JeanpIerremasse@wanadoo.fr  

Bonjour. 

J’ai lu avec une grande attention votre historique sur la fonderie romagnant 

à Douai, je suis le nouveau propriétaire de l’hôtel Romagnant. 

J’effectue actuellement la remise en état des façades, très lourdes 

rénovations, je vous invite à passer voir le résultat qui je pense vous 

amènera à changer votre conclusion. 

Merci pour vos récits. 

Jean Pierre Massé. 

 

Cher Monsieur,  

Votre message m'a vraiment fait plaisir. 

Si vous avez lu la modeste et ancienne page de mon site, sachez que je suis 

allé, depuis, beaucoup plus loin dans l'histoire du Romagnant. 

Des recherches sur le web d'une part et des contacts pris à la DRAC et aux 

Monuments historiques d'autre part, m'ont permis de dresser la liste presque 

exhaustive des résidents de l'hôtel, de 1512 à nos jours. 

En passant par François de Romaignant qui donna son nom à l'édifice en 1568  

En passant par Jean-Baptiste Keller et son épouse Suzanne de Boubers. 

En passant par le Dr Majaut qui laissa ses armoiries sur le fronton 

Agrémenté de cartes et d'illustrations, complété par des photos de famille, 

c'est maintenant un ouvrage documenté de 74 pages. Si vous êtes intéressé, je 

pourrais vous en adresser une version expurgée des souvenirs de mon enfance. 

Je suis passé à Douai en juillet 2010 et le tour du Romagnant est une visite 

indispensable. J'ai pu constater les travaux de rénovation en cours, mais 

rien ne rendra à cet hôtel la majesté des lieux dans lesquels j'ai passé mes 

dix-huit premières années. En pièce jointe, je vous adresse une photo du 

tableau réalisé par mon père en 1944  

Ainsi qu'un plan du premier étage, reconstitué de mémoire et donc les 

dimensions sont approximatives et estimées en fonction du nombre et de la 

largeur des fenêtres Quelles sont les dimensions extérieures exactes ? 

Qui furent les propriétaires successifs après Léopold PONS en 1987 ? 

Au plaisir de vous lire, Bien cordialement, 

Dominique NOTTEGHEM 

http://www.notteghem.fr 

 

mailto:JeanpIerremasse@wanadoo.fr
http://www.notteghem.fr/
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